
Je suis un peu comme Obélix, je suis tombé dedans quand 
j’étais petit. Eh oui ! Je n’avais que quatre ou cinq ans que déjà 

je m’intéressais aux plantes . À l’époque je ne voulais pas que l’on 
cueille les fleurs pour ne pas leur faire mal. Je me souviens aussi 
de cet immense marronnier d’Inde, âgé de près de 100 ans, qui 
trônait dans notre jardin. Le petit bonhomme que j’étais alors 
était réellement impressionné par ce géant. J’aimais aussi me 
promener dans ces hêtraies de Normandie, semblables à des 
cathédrales de verdure, où des hêtres plus que centenaires 
s’élevaient pour aller toucher le ciel. Je me souviens de ce Hêtre 
de la Bunodière, en forêt domaniale de Lyons-la-Forêt, haut de 
près de 45 mètres et qu’on disait alors âgé de plus de 250 ans. 
Est-ce à cause de ces souvenirs, mais quand j’ai commencé mes 
études en horticulture ornementale, je me suis d’abord intéressé 
aux arbres et aux arbustes. Si mes stages et mes premiers 
emplois (production en serres et aménagement paysager) 
m’ont un peu détourné de cet intérêt, j’y suis vite revenu.

Entre 1987 et 1992 j’ai 
publié la série de Guide des 
végétaux d’ornement pour 
le Québec, Tome I Les co-
nifères, Tome II Les arbres 
feuillus. Puis en 2005 les 
Guide des arbres, arbustes et 
conifères pour le Québec et 
Les niches écologiques des 
arbres, arbustes et conifères. 
Plus récemment je publiai 
Arbres pour les municipali-
tés du Québec et de l’est de 
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Par leurs dimensions imposantes,  
les hêtres des forêts de Normandie  

ont marqué mon imaginaire d’enfant.
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l’Ontario, Tome I (avec Micheline Lévesque) et Tome II. Bref, je n’ai 
jamais cessé de vouloir faire connaître et aimer les arbres et 
les arbustes.

Grâce à des pionniers comme Michel Roberge, Jean-Pierre 
Roberge, Pierre Goulet et Isabelle Dupras, et un peu plus tard 
André Gosselin, Benoit Bertrand, Francine Gaucher et plusieurs 
autres, j’ai pris conscience des formidables possibilités que re-
présentait l’utilisation des arbres indigènes. Qu’ils soient petits 
ou grands, lors de mes promenades en nature, je côtoyai ces 
végétaux qui habitent nos vies été comme hiver. J’apprenais à 
les reconnaître et à découvrir leurs petits secrets.

Étrangement, si plusieurs livres, articles et documents ont 
été dédiés à l’utilisation des plantes herbacées indigènes dans 
les jardins et les parcs, bien peu ont été consacrés aux arbres. 
C’est pourquoi j’ai décidé de conjuguer mon attachement au 
Québec et mon intérêt pour les plantes ligneuses.

J’espère que vous aurez autant de plaisir à consulter ce 
livre que j’en ai eu à l’écrire. J’espère surtout qu’il vous incitera 
à ajouter toujours plus d’arbres indigènes dans votre jardin ou 
dans les parcs dont vous êtes le gestionnaire.

Bertrand Dumont 
Horticulteur, auteur et conférencier.
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